Peut-on laisser travailler les enfants ?

Hier j'étais à Trà Tan, une commune qui a récemment rejoint le projet. Commune très pauvre et qui compte en plus des centaines de familles de la minorité Chau Jro. Plus encore qu'ailleurs, les gens sont a l'affût du moindre petit travail. Sous-emploi endémique, notamment à cause de la chute des prix agricoles. Les planteurs embauchent de moins en moins de journaliers. Le prix du café a baissé de 75% en 2 ans, le poivre de 60% en 1 an, et le riz pareil. Il semble que ce soit la politique nationale et la force du marché: il y a trop de paysans, dont les rendements sont trop faibles. Il faut augmenter les rendements, baisser les coûts, et trouver d'autres emplois! Pas facile!

Je suis avec Tùng, un jeune qui vient de rejoindre notre équipe, chargé de l'artisanat. La semaine prochaine il emmènera 5 femmes des différentes communes Saigon, pour visiter une demi douzaine de marchands et intermédiaires, trouver de nouveaux débouchés. 
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On arrive dans une petite maison en bois: dix jeunes femmes enfilent de fausses minuscules petites perles et pastilles qui font de jolis reflets, sur d'interminables nappes tissées. Ce n'est pas si beau que ça, et doit finir sans doute dans les magasins pas cher du genre Tati. Travail très minutieux, on suit le modèle affiché. Décorer ainsi une fleur prend parfois une bonne heure et on est payé moins d'un quinzième d'Euro (3 francs belges!). Une jeune femme dit qu'elle arrive à en faire 6-7 dans la journée, c'est la plus douée de toutes. Pourquoi sont-elles là? Pas de travail pour le moment. Dès qu'il y aura du travail aux champs, on laissera ces perles et pastilles, pour reprendre ensuite. Une autre femme a des béquilles derrière elle: atteinte de polio, elle ne pourrait sans doute pas faire grand chose d'autre.

Deuxième atelier, et là: surprise! Une quinzaine d'enfants, les plus jeunes doivent avoir 10 ans. Bien sûr ce sont les vacances, mais cela fait un choc. Bonne humeur, ils blaguent et pouffent de rire. La femme qui coordonne l'atelier raconte qu'ils arrivent dès le matin tôt, vers 6h 30', et finissent vers 5-6 heures le soir. Ils sont organisés en 2 groupes, chaque groupe est payé au rendement. Les enfants ont vite fait de décider qui accepter et qui refuser. Ceux qui font trop de fautes ou qui retardent le travail sont exclus. D'autres attendent, prêts à prendre la place. Un enfant se fait ainsi environ 3-4 Euros par semaine, s'il travaille sans s'arrêter.
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Je demande: 

"Mais vous gagnez combien, ainsi?

"On est payé à la fin de la semaine. 

- Un autre rajoute: 

"Cela dépend, si on travaille bien, et vite…

- Moi: 

"Vous faites quoi avec cet argent?

- Les enfants se regardent… 

"Quoi? Qu'est-ce qu'il dit?

- Je répète: 

"C'est pour vous amuser ou pour quoi faire?

- Une grande dit tout bas: 

"Ben… on donne ça aux parents tiens! 

Evidemment. 

Les enfants rient.

Tùng et moi, à l'écart: il faudrait s'assurer que ces enfants retournent bien à l'école en septembre. Le groupe est assez stable, l'entente est bonne, mais en septembre certains partiront. Il est vrai qu'en moyenne, la moitié des enfants ne va pas au-delà du primaire. Priorité a l'éducation, mais rien ne sert de forcer. Dilemme. Ce travail est sans doute moins dur que celui des champs, c'est déjà ça. Et peut-être arriverons-nous à bien les former, à améliorer la qualité, et augmenter le prix de leur travail?

___________________________

Bernard KERVYN, le 15-juin-01

____________________________________________________________________________________
Viêt Nam Plus collabore avec d’autres ONG pour ces projets: CEC, Caritas, Terre des Hommes... Les projets sont financés en grande partie par la coopération belge. Dans chaque cas il nous fait trouver 25% de fonds privés. Un don privé est ainsi multiplié par 4. Vous pouvez aussi nous donner l'adresse électronique de nouvelles personnes.

· En France: Nam Tran, 71 avenue d'Italie, 75013 Paris. Tél: 01-45.83.06.09. nam.tran@equant.com
· En Belgique vous avez plusieurs options : 

· Mention Viêt Nam Plus, c/o Secours International Caritas, rue de la Charité 72, 1210 Bruxelles. GB  210 0471 566/04. Caritas nous soutient: grâce au Secours International de Caritas, qui agrée notre projet, une attestation fiscale vous sera envoyée. Le Secours International de Caritas est spécialisé dans les secours à l’étranger et l’accueil des migrants en Belgique.

· c/o Terre des Hommes, au compte 000 0040940 06, mention projet CEC au Viêt Nam.

Dans tous les cas une attestation fiscale est donnée (>1000 FB ; > 30 EUR dès le 01-01-2002).

· Courrier : Claire Thibaut, 6 rue des Quatre Bonniers, 1348 Louvain-la-Neuve. Tél.: 010-45.23.02. claire.thibaut@vietnamplus.org
· Adresse au Viêt Nam: bkervyn@hcm.vnn.vn
· Plus d’info ? info@vietnamplus.org
http://www.vietnamplus.org
____________________________________________________________________________________
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